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vient en personne pour guérir nos infirmités; il donne la 
liberté aux prisonniers, puisqu’il nous délivre de nos pas­
sions et nous revêt du manteau de sa gloire. Que faut-il 
de plus pour créer en nous et autour de nous une atmosphère 
eucharistique ? Que les idolâtres de l’or le sachent donc!

Et alors pourrait se guérir en grande partie une autre ma­
ladie sociale, la lutte des classes.

La fraternité a pu se graver sur les bronzes, se sculpter 
dans les marbres et cependant, malgré un siècle de ce travail, 
la fraternité n’a pas encore trouvé son siège dans les cœurs, 
et bien plus,
nouvelle que des frères s’entretuent. C’est une rage, une 
convulsion de haine de la pauvreté, de la misère contre la 
i ichesse, le bien-être; c’est un mouvement sans trêve, c’est 
une agitation sans fin pour déserter son poste et rendre plus 
Mai le dicton: homo homini lupus. C’est ainsi qu'après 
les congrès de la paix éclatent partout des guerres cruelles; 
toutes les nations sont sous les armes; jusque dans la vie so­
ciale 1 on a pu sentir des tressaillements sourds, voir s’agiter 
des torches sinistres, que dis-je ? on a vu le poignard étinceler 
dans, les mains de jeunes fillettes formées à la haine.

A cet état d’embrasement, qui désormais semble chronique,
a-1>il fin réfrigérant salutaire ? Christianas, disait Tertul- 

lien, nullius est hostis et le lien qui nous unit, nous qui de uno 
pane et de uno calice participamus, c’est l’Eucharistie qui, au 
Concile de Trente, a été appelée signum veritatis et concordiœ 
symbolum, et ailleurs vinculum charitalis.

voici que nous arrive, hélas! l’horrible

Là, nous sommes unis comme le sont les rayons dans le 
soleil, les branches d’un arbre sur le même tronc, les ruis­
seaux sortis d’une même source, comme la pierre d’un même 
édifice, comme les membres d’un même corps. C’est le sa­
crement qui est appelé par excellence Communion et, par 
lui, nou; devenons comme un seul peuple. C'est la parole 
tie saint Ambroise: Ut popidus Christi dicer emus. Que ne 
pouvons-nous faire entrer tout le monde dans cette grande


